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J'éduque, donc je lis  Etiennette Vellas

Philippe Watrelot ( 2021 ). Je suis un pédagogiste. Gommer les clichés, 
construire une meilleure école. Éd. ESF. 
Vous avez dit pédagogiste ? L’auteur, pédagogue ainsi traité, profite de cette étiquette 
qu’on lui a collée pour déconstruire les clichés et faux débats sur l’École. L’École française 
certes, mais débats qui n’ont pas été sans faire de mal à la pédagogie en général. L’auteur 
présente sa manière de voir, en personne touchée, mais non abattue, l’invention « du pé-
dagogisme ». Cette construction idéologique passant par l’invention du discours de l’autre. 
Il pointe les étapes de la fabrication de ce pédagogiste-épouvantail présenté comme un 
idéologue pétri de certitudes éducatives, voulant imposer ses théories à l’ensemble de 
la société. Ce déguisement étant affublé à des acteurs précis, parce que c’est plus facile 
d’attaquer des personnes que des institutions. Watrelot cite, justement à ses côtés, Phi-
lippe Meirieu, le défenseur de la pédagogie le plus attaqué parce qu’osant dénoncer le 
phénomène. 

Nadia Veyrié et Catherine Tourrilhes ( dir ). ( 2021 ). Penser la formation en tra-
vail social. Champ Social Éds.  
Dans un monde en constante insécurité, des personnes se trouvent de plus en plus en si-
tuation de vulnérabilité, de fragilité et de souffrance sociale. Les travailleurs sociaux sont 
devenus indispensables. Or, en France, mais aussi ailleurs, ces personnes qui exercent dans 
des institutions sociales et médico-sociales ainsi que dans des associations sont des pro-
fessionnel·les inconnu·es des citoyen·nes. De pair à cette invisibilité sociale, la formation en 
travail social souffre d’une reconnaissance tardive. Dans sa dimension socio-historique, elle 
reste symboliquement un espace «à part ».
Témoigner des pédagogies singulières pratiquées discrètement dans la formation de ces 
travailleur·euses et des qualités de réflexibilité qu’elles développent a semblé, avec raison, 
essentiel aux auteures de ce livre. Comme de faire découvrir leur formation comme un lieu 
de recherche permanente. Et passionnant.   

Éducation aux médias Christian Georges

Au cours de quarante entretiens, Claire Balleys a
recueilli les témoignages des parents et de leurs
vingt-six enfants, âgé·es de 10 à 18 ans. Premier

constat : un sentiment anxiogène, mais mal motivé en-
toure le numérique. Un consensus se dégage pour décré-
ter que les écrans nuisent à la santé et à l’intelligence 
des enfants. Corolaire : le rôle d’un parent responsable est 
de limiter leur usage. Cette responsabilité alourdit la sur-
charge mentale des mères surtout, qui culpabilisent des 
excès constatés.
Or, constate la sociologue, la place que prennent les 
écrans connectés exacerbe des agacements déjà présents 
au sein des couples. Les mères luttent contre les usages 
de leurs enfants, mais aussi de leurs conjoints, souvent 

geeks assumés, ou alors jamais vraiment « hors du bu-
reau ». Entre parents séparés, la gestion des écrans est un 
fréquent ressort de dénigrement des ex.
Si la place des écrans concentre les conflits interperson-
nels, pourquoi ces objets sont-ils aussi omniprésents ? Les 
confidences recueillies donnent à penser qu’ils sont per-
çus comme « un mal nécessaire », mais qui répond surtout 
à un besoin des parents. Le smartphone, en particulier, 
est vu comme un outil indispensable à l’intégration so-
ciale, à la vie de la famille et à la sécurité de l’enfant. Il 
permet un mode de conversation continue entre mères 
et enfants ( même après leur majorité … ). Mais de quoi 
protègerait-il dans un espace public perçu comme dan-
gereux ? Mystère …

Vivre en famille avec les écrans : un défi parental et conjugal
Au siècle passé, le téléviseur du salon et le choix du programme du soir cristallisaient les tensions d ans la famille. Avec l’explosion du nombre d’écrans dans les foyers, les défis sont démultipliés. 
La sociologue Claire Balleys est allée à la rencontre de quinze familles romandes pour évaluer leur  gestion concrète de ce problème. Elle a donné un aperçu des résultats de son enquête le 31 aout 
à Berne, lors de la journée du Réseau des spécialistes en compétences numériques, organisée par le  programme national «Jeunes et médias».

Georges, Christian. (2021). Vivre en famille avec les écrans : un défi 
parental et conjugal. Educateur, 8, 24-25.
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N’autre école. La revue de Questions des Classe( s ). ( 2021 ). Les disciplines et 
rien d’autres ? N˚ 17.   
On le sait, le choix des disciplines enseignées dépend de multiples facteurs, mais reflète 
dans tous les cas les objectifs idéologiques de la classe dominante pour une population 
scolaire donnée. D’autant que ces disciplines enseignées servent non seulement à faire 
acquérir des connaissances idéologiquement choisies, mais aussi à évaluer et à sélection-
ner. Ce dossier insiste sur ce fait : distinguer des « disciplines fondamentales » et les autres, 
considérées comme secondaires, répond à un utilitarisme néolibéral organisant le tri des 
élèves. En témoigner semble nécessaire pour mieux comprendre la pertinence de (se) po-
ser régulièrement la question : quoi enseigner ? quels savoirs socialement utiles et non 
discriminants ? Poser ces questions permet d’avancer dans la définition d’une école qui 
ne soit pas celle du tri social, mais celle d’une solidarité sociale, d’une école égalitaire et 
émancipatrice. 

Edmée Runtz-Christan et Pierre-François Coen ( 2021 ). Collection de 
concepts-clés de la formation des enseignantes et enseignants en Suisse 
romande et au Tessin. Éd. LEP Loisirs et pédagogie SA.  
Cette collection de concepts a pris racine au sein du groupe Recherche du CAHR, qui a pour 
mission de donner à voir la recherche dans le champ de la formation des enseignant·es 
en Suisse romande et au Tessin. Une collaboration d’acteurs et d’actrices de la formation 
des enseignant·es a ainsi proposé une liste de concepts-clés et des noms de spécialistes 
s’y rattachant. L’abondance des sujets proposés a contraint les coordinateur·trices du livre 
à sélectionner un certain nombre d’entrées, tout en veillant à une bonne représentativité 
des institutions. Expertise scientifique et intelligibilité s’allient dans l’ouvrage grâce à la 
mission impossible qui fut donnée aux septante contributeur·trices : définir le concept en le 
situant dans son contexte théorique, identifier ses enjeux et controverses, son rôle ou son 
usage dans la formation. Et proposer quelques exemples de recherches ou de pratiques 
locales … en 6666 signes !   

Éducation aux médias Christian Georges

Vivre en famille avec les écrans : un défi parental et conjugal
Au siècle passé, le téléviseur du salon et le choix du programme du soir cristallisaient les tensions d ans la famille. Avec l’explosion du nombre d’écrans dans les foyers, les défis sont démultipliés. 
La sociologue Claire Balleys est allée à la rencontre de quinze familles romandes pour évaluer leur  gestion concrète de ce problème. Elle a donné un aperçu des résultats de son enquête le 31 aout 
à Berne, lors de la journée du Réseau des spécialistes en compétences numériques, organisée par le  programme national «Jeunes et médias».

Claire Balleys pointe un paradoxe : les parents satisfont 
un besoin de réassurance au moyen d’un objet considéré 
comme nocif. Son enquête révèle que la moitié des pères 
effectuent des contrôles inopinés du contenu des por-
tables, ce qui crée des situations très conflictuelles. D’au-
tant plus si les adultes tirent des interprétations faussées 

de leurs trouvailles. Ils ont déjà tendance à dénigrer sys-
tématiquement les contenus consultés par leur descen-
dance.
Ces intrusions parentales entravent la possibilité d’être 
dans l’entre-soi juvénile, déplore la sociologue, qui rap-
pelle l’importance de construire une relation de confiance. 
Car amener à l’autonomie est crucial à l’adolescence. 
Claire Balleys invite cependant les médias à cesser de 
culpabiliser les parents. À chacun·e de trouver sa mé-
thode pour gérer les écrans et il y a de nombreuses fa-
milles où les relations sont pacifiées. Par ailleurs, l’accent 
ne saurait être mis que sur la protection des enfants. C’est 
à la société tout entière de répondre aux défis posés par 
le numérique. •


